
2000 ans plus tard: même at ti tude et même in com pré hen sion

Dans son nu mé ro de juil let-août 2007, Pas to rale-
Qué bec, la revue of fi cielle du dio cèse de Qué bec,
publie ce qu ’elle ap pelle un «do cu ment d’ap point»,
si gné par l’ab bé Mi chel Four nier et in ti tu lé
«L’Armée de Marie et l’Église ca tho lique, des frè res 
sé pa rés?»

La ques tion qui se pose après une lec ture at ten -
tive est celle-ci: «Ce do cu ment com porte, par mi
d’au tres, un cer tain nombre d’in for ma tions vraies –
pas tou jours im par tia les ou com plè tes ou cor rec te -
ment orien tées, mais, dans leur en semble, el les
sont vraies. De plus, le ton se veut calme et posé,
les ar gu ments sont va la bles et sen sés si l’on se
place du point de vue de l’au teur, et l’en semble dé -
gage une pre mière im pres sion d’ac cep ta tion des
faits dans une at mos phère de qua si-sé ré ni té. Mais
alors, si le do cu ment pos sède tou tes ces qua li tés,
pour quoi donc m’est-il im pos sible d’y ad hé rer?»

Pour quoi? Parce que, dès le titre, il est fon dé sur 
une er reur: dans l’Oeuvre de la Dame (plus exac te -
ment que dans l’Armée de Marie qui en est la pre -
mière étape) et par rap port à l’Église ca tho lique ac -
tuelle, nous ne som mes pas des croyants qui s’en
éloi gnent (des «sé pa rés»), mais des gens qui
croient déjà en ce qui va lui suc cé der dans l’a ve nir.
Au tre ment dit: nous ne nous dé fi nis sons pas, d’a -
bord et prin ci pa le ment, dans une réac tion par rap -
port à ce qui existe au jourd ’hui (comme le fe raient
des «dis si dents» de l’Église de Pierre), mais dans
l’o béis sance à Dieu par rap port à ce qu’Il veut faire
ad ve nir (comme les pre miers mem bres de l’Église
de Jean qui doit nous conduire au Royaume).

Et cela, l’abbé Mi chel Four nier ne le per çoit pas,
ne peut pas le per ce voir, parce qu ’il s’a git de
quelque chose d’in con ce vable pour lui – pas pour
lui seu le ment, mais pour la presque to ta li té de
l’Église ca tho lique. Et c’est la rai son pour la quelle il
peut al ler jus qu ’à nous per ce voir comme des «frè -
res», en com pa rai son d’au tres si tua tions con nues,
mais pas comme les «sui vants», c’est-à-dire ceux
qui «vien nent après» l’Église ac tuelle, avec la mis -

sion de la re bâ tir sous une autre forme et de la re -
nou ve ler com plè te ment.

Pour tant, l’au teur s’ap proche un peu de la vé ri té
quand il nous dé crit comme «un nou veau groupe
re li gieux [...] sous la conduite d’un chef spi ri tuel qui
suc cède au pré cé dent», mais il ne for mule mal heu -
reu se ment les cho ses ain si que pour s’en dis tan cer 
aus si tôt. D’ail leurs, et pour être en core plus pré cis,
l’Église de Jean ne «suc cède» pas à l’Église de
Pierre – ni Padre Jean-Pierre au Pape de la «vieille
Rome» –, mais elle en re cueille l’hé ri tage et le re vi -
vifie pour que l’Église du Christ re nou velée puisse
de ve nir et de vienne ef fec ti ve ment le fon de ment spi -
ri tuel du Royaume à ve nir. Et c’est pour quoi nous
ne som mes pas des «sé pa rés», mais, vé ri ta ble -
ment, des hé ri tiers.

Par ail leurs, l’au teur ne semble pas se rendre
compte à quel point son at ti tude en re pro duit une
autre... Ain si, ja dis, les juifs aus si per ce vaient les
pre miers chré tiens comme des «frè res sé pa rés»
(les «sec tai res», se lon le nom qu ’ils leur don -
naient), mais les chré tiens se per ce vaient-ils
comme tels? Non, car ils se dé fi nis saient tout sim -
ple ment comme des juifs qui avaient re con nu le Ré -
demp teur. Eh bien, nous nous dé fi nis sons comme
des chré tiens qui ont re con nu la Co-Ré demp trice!
Avec, évi dem ment, tout ce qui s’en suit.

Cela fait-il de nous des «frè res sé pa rés» comme
le sont les pro tes tants qui se sont cons ti tués en
Égli ses dans le re jet de tel ou tel point de la doc -
trine ou de la foi ca tho lique au quel ils s’op po saient,
contre le quel ils «pro tes taient»? Mais pas du tout:
nous ne pro tes tons pas et ne re je tons rien de la
doc trine et de la vraie foi ca tho lique – il en est
même ain si, con trai re ment à ce qu ’é crit l’abbé
Four nier dans son ar ticle, en ce qui concerne la «fi -
dé li té à Rome et au Pape». Un jour, cela sera clair
aux yeux de tous.

En fait de re jet, ce se rait même plu tôt le con traire 
qui se rait vrai: notre foi ca tho lique ne s’est pas «ré -
trécie», mais elle s’est en richie, se lon nous, de

toute l’Oeuvre de la Co-Ré -
demp tion, de tout le Mys tère de
la Co-Ré demp trice, au point que, loin de pro tes ter
contre quelque élé ment de la doc trine ou de la foi,
nous «en ra jou tons»!

Dès lors qu ’il en est ain si, ce n’est pas nous qui
nous sé pa rons de qui ou de quoi que ce soit, c’est
l’Église ca tho lique, en ne re con nais sant pas l’in ter -
ven tion di vine en notre temps, qui se sé pare... de
nous qui la re con nais sons! C’est l’Église ca tho lique
qui re fuse d’«évo luer», d’en vi sa ger que Dieu puisse
in ter ve nir dans le monde au tre ment qu ’elle est
prête à l’ac cep ter («sur la foi de ré vé la tions re çues
par la Fon da trice», pour re prendre les ter mes de
l’ab bé Four nier). Pour tant, ce n’est pas Dieu qui
doit se plier aux vues de l’Église, mais l’Église qui
doit être au ser vice de Dieu.

Bien sûr, au jourd ’hui, il semble in sen sé d’i ma gi -
ner que l’Église de Jean puisse un jour connaître un 
es sor for mi dable et ras sem bler plus de fi dè les que
l’Église de Pierre – exac te ment comme il était im -
pen sable pour les juifs que les «sec tai res» chré -
tiens se raient un jour cent fois plus nom breux
 qu’eux!

Main te nant, l’Église de Pierre ne re con naît pas
l’Oeuvre de la Dame et, no tam ment, l’Église de
Jean. Mais un jour – quand le monde aura chan gé,
quand les cho ses au ront évo lué de notre côté (la li -
turgie, la doc trine et les sa cre ments) –, la ques tion
qui risque de se po ser sera de sa voir si, dans le
Royaume ou même avant, la nou velle Église de
Jean pour ra re con naître ce qui res te ra de l’Église
de Pierre alors que celle-ci se sera «fos si lisée»
dans son re fus d’ac cep ter les faits: que Dieu peut
agir par Marie-Paule en vue de la ré gé né ra tion de
l’hu ma ni té, qu’Il l’a fait par Amour et qu ’il faut Les
en bé nir à ja mais!
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Confirmations à Spi ri-Ma ria
Le di manche 8 juil let 2007, au

Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-
Ma ria, Padre Jean-Pierre a con fir mé
vingt-sept jeu nes de l’Oeuvre ma riale. 
Le sens de ce sa cre ment nous a été
rap pe lé par le Père Be noît Pi card qui
a pro non cé l’ho mélie:

«Comme dans l’Évan gile, l’ap pel
mis sion naire re ten tit à nou veau. En
ef fet, re ce voir la Confir ma tion, c’est
être for ti fié par l’Esprit Saint pour
rendre té moi gnage. Au temps du Ré -
demp teur, s’il fal lait pro cla mer le
Royaume éter nel, au jourd ’hui il faut
pro cla mer la venue de la Dame, Co-
Ré demp trice, en vue du Royau me ter -
restre. La mis sion est belle et exal -

tante. Par Vie d’Amour, les Lu miè res
d’En-Haut sont don nées, et “les ca ta -
rac tes de grâ ces et de bé né dic tions
tom bent sur le pe tit nombre qui a pé -
né tré dans les voies spi ri tuel les de la
Ré vé la tion et s’est ou vert au Vé ri table 
Esprit dont Marie, la Dame de tous les 
Peu ples, a aus si an non cé la venue en
vue d’un monde nou veau”» (Mère Paul-
Ma rie, bro chure La Com mu nau té de la
Dame de Tous les Peu ples, p. 91-92). Il faut
avoir lu pour com prendre tou jours ce
que l’Esprit dit à l’Église. Les trois mon -
des sont ré vé lés, les trois corps sont
re dé cou verts. De vant nous, la route
est tracée, elle monte jus qu ’au monde
où tout est Eu cha ristie. Rien de la

grande Tra di tion ca tho lique n’est mis
de côté, au con traire, tout est va lo ri sé.

«Mais pour avan cer dans les voies
spi ri tuel les, il faut en core que la foi
soit mise à l’é preuve... Nous n’a vons
pas be soin de doc to rat ni de ri chesse
par ti cu lière, mais d’un coeur mys -
tique. Nous avons plus que tout ce
 qu’il faut, car nous avons reçu grâ ces
sur grâ ces.

«Soyons des en fants de lu mière!
Con sa crons-nous à Marie. Lais sons-La
at ti rer l’Esprit Saint en nous. Que par
l’Esprit et la Dame nous sui vions le
sil lon de Vie d’Amour pour qu ’un jour, 
nous aus si, de ve nus Eu cha ristie, nous
chan tions le Gloire à Dieu dans l’é ter -
nelle vi sion!» Sylvie Payeur R.

Marc-Ange Rodrigue, fils de Sylvie
Cha gnon et de Mi chel Ro drigue, re -
ce vant le sa cre ment de Con fir ma tion.

Con fir ma tion de vingt-sept jeu nes
par Padre Jean-Pierre. On voit ici
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«Dé pouillée pour mieux rayon ner»
Tout se pla nifie pour un temps apos to lique qui

nous fera bé né fi cier de la pré sence di vine comme
aux jours du dé but de l’ec clé sio logie pé tri nienne,
mais en ce temps de la fin et d’un nou veau com -
men ce ment en fa veur de l’ec clé sio logie ma riale. Ce
sera l’Église
– adaptée à tous les peu ples,
– dé pouillée pour mieux rayon ner,
– simple pour mieux at ti rer au Christ et à la Dame,
– mys tique pour mieux sanc ti fier.
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